[image: image1.jpg]2. Les fonctions dans les phrases impersonnelles

» 1] faut du courage.
» 1] est temps de faire un effort.
» Il est possible que tu gagnes.

% Pour identifier les fonctions dans les phrases impersonnelles, il est trés utile de savoir que
«il » ne joue pas le role de sujet: on ne peut le mettre en évidence avec "clest...qui"
(*c’est lui qui est possible).

% Pour identifier le complément du verbe impersonnel, on utilise les mémes critéres
que pour le COD (CDV).

% Notons que certains sont dits effagables et d'autres ineffacables ; on distingue également
les compléments directs et indirects du verbe impersonnel.
Il pleut (des cordes).
Il faut du courage.
I1 faut de 1’argent. (= indirect)
I1 faut un avis clair. (= direct)

3. Les fonctions dans les phrases a présentatif

» Il'y a du monde.
» Voici que les gens partent.

“| % 1l faut savoir quil existe différents présentatifs :

- (RE)VOICI / (RE)VOILA : invariables, expansion facultative.
- C'EST : se conjugue, varie en nombre, expansion requise.
- ILY A : se conjugue, expansion requise.

% Pour identifier le complément du présentatif, il faut savoir qu'il forme un bloc avec un
présentatif: On utilise les mémes critéres que pour reconnaitre un COD (CDV).

4. Le complément de phrase (complément circonstanciel)
» Demain, nous partons en vacances.
» Ce bébé mange quatre fois par jour.
+» Quand tu viendras il fera beau.

% Le complément circonstanciel peut étre ajouté  toute phrase constituée :
- soit d'un GNS + GV ;

- soit d’un présentatif + compl. du présentatif ;

- soit de « il » + V impersonnel + compl. du V. impersonnel.

% Le complément circonstanciel est mobile.

J’ai mangé une brioche ce matin.
Ce matin, j’ai mangé une brioche.

% Le complément circonstanciel est dédoublable.
J’ai mangé deux brioches et cela ce matin.
% Le complément circonstanciel n'est pas pronominalisable.
Aprés ton retour, je pars — *Cela, je pars.
% Le complément circonstanciel peut étre effacé.
J’ai mangé deux brioches (ee—matin).





[image: image5.jpg]1. Les fonctions dans les phrases de structure GN + GV
1.1.  Le sujet du verbe (GNS)

» Romain regarde son pére.
» Anne-Sophie observe les oiseaux.
» Qu'il pleuve n‘a pas d'importance.

% Pour identifier le sujet dans une phrase, on cherche a le metire en évidence ("cest...qu"
"ce sont..qul").

C’est qui regarde son pére.

% Les pronoms je, tu, on, i, ils sont toujours sujets. Donc, un groupe nominal qui peut étre
remplacé par J/(s) est forcément sujet.

(= il) n’a pas d’importance.

% Le sujet donne |'accord du verbe.

[Romain et Guillaume] observent les oiseaux.

1.2. Le complément direct du verbe (CG = CDV = COD)

» Romain aime sa sceur.
+ Je mange une pomme.
+ Je souhaite que tu reviennes vite.

% Pour identifier un COD (CDV) dans une phrase, il faut savoir quil répond a la question
«qui ? » ou « quoi ? » posée apres le verbe.

% On peut pronominaliser le COD : le remplacer par les pronoms /g, /g, /es et parfois en.

Je mange une pomme. —* Je la mange.
Romain aime sa sceur. — Il 1’aime.
Je mange du pain — J’en mange.

% Le complément direct suit toujours le verbe (sauf s'il s'agit d’'un pronom).
% Le complément direct ne peut que rarement étre efface.
4 On peut opérer une transformation passive en faisant passer le COD (ou CDV) a la

place de sujet.
Le chien mord le faﬂteur (=COD) .

Le facteur (=sujet) est mordu par le chien.

1.3.  Le complément indirect du verbe (CI = CIV = COI)
» Je pense a toi.

4 Pour identifier un COI (CIV) dans une phrase, il faut savoir qu’on ne peut que rarement
changer la préposition qui I'introduit.
% Le complément indirect peut &tre pronominalisé,

- lui, leur, en, y (avantle verbe) - Je lui parle.

- lui, elle(s), eux (aprés le verbe) - Je parle de lui.





[image: image6.jpg]% Le complément indirect ne peut étre dédoublé (en ajoutant "et celd").
Je parle de Romain. — *Je parle et cela de Romain.
(= phrase agrammaticale)

4 Le complément indirect ne peut étre déplace (sauf mise en évidence : P. emphatique).

1.4. Lattribut du sujet

» Romain est triste.
» Ces filles deviennent de plus en plus jolies.
» Edith est devenue ce qu’elle voulait.

% Pour identifier un attribut du sujet, il est utile de savoir qu'il suit toujours le verbe étre
ou un verbe analogue : paraitre, sembler, devenir, rester, demeurer, avoir 1air, passer pour,
étc.

% L'attribut du sujet se pronominalise.
Romain est sage — Romain l’est.
% L'attribut du sujet e peut étre effacé.
4 Ne confondez pas un verbe copule avec un verbe construit avec I'auxiliaire « étre ».
Romain est malade.

Robert est parti (#attr. = forme verbale).

1.5.  Lattribut du complément direct

» Elle trouve cette maison agréable.
+ Nous jugerons cet homme coupable.

1.6. Lfattribut du complément du présentatif
» Le voila convaincu.
» Voici notre ami étonné.
1.7.  Le complément d'agent (= complément du verbe passif)

» La fleur a été arrachée par la fillette.
» Le facteur est mordu par le chien.
» La nouvelle est annoncée par la radio.

# Pour identifier le complément d’agent, il faut savoir qu'il fonctionne comme sujeta la
Voix active.

La fille est punie par le prof — Le prof punit la fille.
% Le complément d’agent est introduit par la préposition par (ou de).

La pelouse est tondue par le jardinier.
Il est accablé de soucis.

% Le complément d’agent peut étre effacé, MAIS l'information est amputée.

La nouvelle a été annoncée (parqui?)





Athénée Royal d’Arlon 

A Grammaire
1. La phrase complexe

1.1. Les fonctions : rappel
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[image: image2.jpg]5. Les fonctions dans les groupes

Bels

Fonctions dans le nominal
5.1.1. L'épithéte

% 1l s'agit d'un adjectifjoint au GV sans mot de liaison. Cet adjectif s'accorde
en genre et en nombre avec le nom. Il peut se placer a droite ou & gauche du
nom.

» Un beau livre.

% 1l s'agit d'un adjectifjoint a un GN, mais séparé de celui-ci par une pause
ou un signe de ponctuation. Cette épithéte est mobile dans la phrase.

Notons que I'épithéte détachée en téte de phrase doit étre en relation avec le
sujet.

» Sérieuse, la panne nous fit perdre du temps.

# Il s'agit d'un GN ou d'un GNP ajouté 4 droite du nom sans signe de
ponctuation.

1l peut aussi s'agir d'une subordonnée (enchassée) relative.

» Le livre de Gaston.
» Une commode Louis XV.

subordonnée (enchdssée). L'apposition se trouve directement & droite du
nom.

On peut symboliser la relation entre le nom et son expansion par un signe =.

» Le roi Albert II régne sur la Belgique.
» La ville d’Arlon est jolie.

+ Le plaisir d’étudier est réel.

» L'idée que tu viennes me réjouit.

5.1.5. L'apposition détachée

L’apposition peut étre détachée quand elle est séparée du nom par une
virgule.

» Gérard Depardieu, ce célébre acteur, est trés talentueux.

il ny a pas
de virgule

le nom et il y a une virgule





Exercice : Donne la nature et la fonction des mots soulignés

[image: image9.wmf]« J'ai ainsi vécu seul, sans personne avec qui parler véritablement, jusqu'à une panne dans le désert du Sahara, il y a six ans. Quelque chose s'était cassé dans mon moteur. Et comme je n'avais avec moi ni mécanicien, ni passagers, je me préparai à essayer de réussir, tout seul, une réparation difficile. C'était pour moi une question de vie ou de mort. J'avais à peine de l'eau à boire pour huit jours. Le premier soir, je me suis donc endormi sur le sable à mille milles de toute terre habitée. J'étais bien plus isolé qu'un naufragé sur un radeau au milieu de l'océan. Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m'a réveillé. Elle disait: 

· S'il vous plaît... dessine-moi un mouton ! 

· Hein! 

·  Dessine-moi un mouton... 

J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la foudre. J'ai bien frotté mes yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire qui me considérait gravement. Voilà le meilleur portrait que, plus tard, j'ai réussi à faire de lui. Mais mon dessin, bien sûr, est beaucoup moins ravissant que le modèle. Ce n'est pas ma faute. J'avais été découragé dans ma carrière de peintre par les grandes personnes, à l'âge de six ans, et je n'avais rien appris à dessiner, sauf les boas fermés et les boas ouverts. Je regardai donc cette apparition avec des yeux tout ronds d'étonnement. N'oubliez pas que je me trouvais à mille milles de toute région habitée. Or mon petit bonhomme ne me semblait ni égaré, ni mort de fatigue, ni mort de faim, ni mort de soif, ni mort de peur. Il n'avait en rien l'apparence d'un enfant perdu au milieu du désert, à mille milles de toute région habitée. Quand je réussis enfin à parler, je lui dis: 

- Mais... qu'est-ce que tu fais là ? 

Et il me répéta alors, tout doucement, comme une chose très sérieuse: 

- S'il vous plaît... dessine-moi un mouton... 

Quand le mystère est trop impressionnant, on n'ose pas désobéir. Aussi absurde que cela me semblât à mille milles de tous les endroits habités et en danger de mort, je sortis de ma poche une feuille de papier et un stylographe. Mais je me rappelai alors que j'avais surtout étudié la géographie, l'histoire, le calcul et la grammaire et je dis au petit bonhomme (avec un peu de mauvaise humeur) que je ne savais pas dessiner. Il me répondit: 

- Ça ne fait rien. Dessine-moi un mouton. 

Comme je n'avais jamais dessiné un mouton je refis, pour lui, l'un des deux seuls dessins dont j'étais capable. Celui du boa fermé. Et je fus stupéfait d'entendre le petit bonhomme me répondre: 

· Non! Non! Je ne veux pas d'un éléphant dans un boa. Un boa c'est très dangereux, et un éléphant c'est très encombrant. Chez moi c'est tout petit. J'ai besoin d'un mouton. Dessine-moi un mouton. 
Alors j'ai dessiné. Il regarda attentivement »                                          (A. de Saint-Exupéry)
Mots croisés : natures et fonctions
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Horizontalement

3.
Une des fonctions de l'adjectif.

5.
Mot invariable qui complète le sens d'un autre mot.

7.
Peut être précédé d'un déterminant.

8.
Cette préposition peut introduire un complément d'agent.

9.
Conjonction de coordination.

10.
Nuance sémantique d'un complément circonstanciel.

Verticalement

1.
Précède un nom.

2.
Pronom personnel ou déterminant article.

4.
Mode de conjugaison.

5.
Il qualifie un nom.

6.
Il peut être conjugué.

8.
Nom ou adverbe de négation.

Les mécanismes de liaison et d’enchâssement et les fonctions dans la phrase complexe.
1. Les mécanismes de liaison et d’enchâssement

I. Rappel des mécanismes de liaison dans la phrase simple

a. Le brouillard, la neige, le verglas rendent la conduite dangereuse.

b. De nombreux conducteurs craignent la neige et le verglas.

c. Les automobilistes furent gênés par le brouillard puis par la neige.
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II. Définition de la phrase complexe

a. Le sapin brillait de tous ses feux, les enfants l’admiraient.

b. Les cadeaux étaient déposés au pied du sapin et les enfants attendaient avec impatience le moment de la déballer.

c. Je me demande qui a décoré ce sapin.

d. [image: image12.wmf]Les cadeaux que nous avons achetés seront déballés dès que les douze coups de minuit auront retenti.

III. La juxtaposition

a. Le moniteur est en retard, les élèves s’impatientent.

b. Le moniteur n’arrivait pas : il avait été retardé par un accident. 

c. La descente fut rapide ; les skieurs, essoufflés, se regroupèrent au bas de la piste.

d. La neige, dit le moniteur, est dangereuse aujourd’hui.

e. Nous seront prudents, répondirent les skieurs.

f. Les skieurs, cela se voyait, avaient fournis de rudes efforts.

g. Mon ami, je n’en fut pas surpris, remporta la compétition.

h. Deux propositions sont juxtaposées grâce à un signe de ponctuation. Ces phrases sont généralement liées entre elles par le sens.

i. La phrase incise (exemples………………), généralement courte, indique que l’on rapporte les paroles de quelqu’un et est intercalée dans la phrase ou ajoutée à la fin de celle-ci.

j. La phrase incidente (exemple …………….) consiste en une réflexion. Elle est de forme affirmative ou négative. Elle est intercalée dans la phrase ou ajoutée à la fin de celle-ci.

k. Les phrases juxtaposées, tout en n’excluant pas un rapport de sens, sont grammaticalement indépendantes. (pas de fonction grammaticale d’une phrase par rapport à l’autre).
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EXERCICES

A. Voici un phrase simple. Complète-la pour en faire une phrase complexe par la technique de la juxtaposition. Varie, si possible, les signes de ponctuation.

a. Il fait beau.

b. On a éteint la télévision.

c. Il va pleuvoir.

d. J’ai terminé mon travail.

e. Je me suis beaucoup entraîné.

f. Elle va probablement obtenir son permis de conduire.

B. Ajoute une phrase incise dans cette phrase simple.

a. Le brouillard cause de nombreux accidents.

b. Le soleil réchauffe les cœurs.
c. La pluie a reverdi les pelouses.
C. Ajoute une phrase incidente.

a. Il ne viendra plus si tu ne l’invites pas.

b. S’expliquer clairement évite bien des difficultés.

c. Mon ami est en retard pour notre rendez-vous.

IV. La coordination

a. Les examens se terminent et les élèves s’en réjouissent.

b. Ils ont beaucoup travaillé, pourtant ils ne sont pas sûrs de réussir.

c. Pendant les vacances, tantôt il lit, tantôt il fait du sport.

d. Il se dépêche, donc il arrivera à l’heure.

e. Il attend ses amis depuis une heure, cependant il reste patient.

f. Il s’est fort bien préparé, aussi a-t-il remporté le concours.

La coordination de phrases se fait à l’aide d’un marqueur de coordination.

Les marqueurs de coordination sont :

· les conjonctions de coordination : 

· Les adverbes de coordination : 

· Les corrélatifs : 

Les phrases coordonnées sont grammaticalement indépendantes. (Pas de fonction grammaticale d’une phrase par rapport à l’autre).
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NB : En expression écrite, pensons à la juxtaposition de phrases. Ce procédé allège le style, en évitant l’abus de phrases enchâssées.

EXERCICES :

A. Relie les phrases par une conjonction de coordination qui convient.

a. Il a parié. Il a gagné.

b. Prends ton parapluie. Il pleut. 

c. Il l’a emmené au cinéma. Il le lui avait promis. 

B. Relie les phrases par un adverbe de coordination qui convient.

a. Il est passé me prendre à la maison. Nous sommes allés au cinéma.

b. Il m’a menti. J’avais toute confiance en lui.

c. Il a bien couru. Il s’est classé le premier.

C. Complète par les corrélatifs adéquats.

a. Choisis : ……………… tu m’aides, ……………… tu vas au lit.

b. ………………… je le connais, ………………… je l’apprécie.

c. ………………… j’aime les fruits de mer, ………………… il les déteste.

V. L’enchâssement (ou la subordination)

A. Les mécanismes d’enchâssement

P1. J’ai corrigé les cahiers.

P2. Vous m’avez remis ces cahiers hier.

J’ai corrigé les cahiers que vous m’avez remis hier.

L’enchâssement consiste à insérer une P2 (proposition enchâssée) dans une P1 (proposition principale).

Il s’agit ici de l’enchâssement dans un GN de la phrase principale : la P2 est ici une phrase enchâssée relative.

P1. Le policier constate ceci.

P2. L’automobiliste est de bonne foi.
Le policier constate que l’automobiliste est de bonne foi.

Il s’agit ici de l’enchâssement à la place du GN dans la phrase matrice : la P2 est ici une enchâssée complétive. 

B. Les marqueurs d’enchâssement

a. Il pense que son cheval favori va gagner.

b. La partie s’arrête dès que l’arbitre donne un coup de sifflet.

c. Je me demande combien de buts ce gardien a évités cette saison. 

d. Dans le brouillard, je n’ai pas vu quel joueur a inscrit le but de la victoire.

e. La raquette dont je me sers actuellement est trop lourde.

f. L’entraîneur s’attend à ce que les joueurs remportent le match.

g. Je ne sais pas du tout qui va remporter le match de ping-pong.

h. Le joueur que l’arbitre a exclu est suspendu pour trois semaines.

L’enchâssement d’une phrase dans une autre se fait à l’aide d’un marqueur d’enchâssement.

Les marqueurs d’enchâssement sont :

· les conjonctions de subordination : si, comme, quand, que, et ses composés (depuis que, dès que, alors que, jusqu’à ce que,…)

· les pronoms relatifs : qui, que, quoi, dont, où, lequel…

· les pronoms relatifs nominaux : à ce que, à ce qui, de ce que, de ce qui…

· Les pronoms interrogatifs : qui, que, quoi, lequel…

· Le déterminant quel

· Les adverbes de subordination : comment, combien, pourquoi, où…

EXERCICES :

A. Souligne la phrase enchâssée, encadre et identifie le marqueur d’enchâssement.

a. La viande est un produit alimentaire dont beaucoup d’Européens abusent.

b. Il s’étonne de ce que tu ne l’aies pas prévenu.

c. Je me demande combien coûte cette splendide voiture.

d. Nous ne savons pas quelle réaction il aura.

e. Je crois que je n’arriverai pas à l’heure au rendez-vous.

B. Complète chaque phrase par une phrase enchâssée relative. Utilise des pronoms relatifs différents.

a. Offre-lui un cadeau…

b. J’ai un ami…

c. J’aime ce chaton…

d. Connais-tu ce village…

C. Complète chaque phrase par une phrase enchâssée complétive.

a. Tu as oublié…

b. Il se demande…

c. Nous ignorons…

D. Améliore les phrases suivantes en utilisant la coordination ou la juxtaposition au lieu de l’enchâssement.

a. Les prix du concours seront distribués au bureau du journal où le responsable du service « dessins d’enfants » offrira en outre à chacun un souvenir de son passage dans la maison.

b. Les lecteurs doivent maintenant intervenir pécuniairement pour emprunter un livre parce que l’Administration communale a diminué la subvention qu’elle accorde à la bibliothèque.

c. Vu qu’il est parti en vacances à l’étranger sans qu’il t’ait signalé sa destination, on ne peut pas le prévenir qu’il a gagné au Lotto.
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2. Les fonctions dans la phrase complexe
A. Les fonctions dans la phrase enchâssée complétive

1. La proposition complétive : rappel

a.  Je pense que tu pourras m’aider.
b. Je voudrais savoir si le train de 12h15 s’arrête à toutes les gares.

c. Que Jean arrive à l’heure m’étonnerait.

d. Il se demande qui a abandonné cette voiture.
e. Nous ne savons pas encore quelle décision il a prise.
f. Nous ignorons comment il viendra nous rejoindre.
Les propositions conjonctives sont introduites par un des marqueurs d’enchâssement suivants : la conjonction de subordination (exemple a-b-c), le pronom interrogatif (exemple d), le déterminant interrogatif (exemple e), l’adverbe de subordination (exemple f).

2. La proposition complétive introduite par « que »

2.1. Fonctions

a. Que ce livre lui plaise me surprendrait.

S

b. J’aimerais que tu m’achètes ce livre.


COD

c. Nous nous réjouissons que tu aies gagné.

COI

d. Mon grand espoir est qu’il s’en tirera.


Attr. Du S

e. J’ai l’espoir qu’il s’en tirera.



Apposition

f. Claude est content que ses ennuis se terminent.
Cpt de l’adj.

g. Il y a que vous êtes en retard.



Cpt du prés.

2.2. Le mode dans la proposition enchâssée introduite par « que »

a. Il prétend qu’il n’a pas tout avoué.
b. J’exige que votre classeur soit en ordre.
c. Je crains qu’il n’ait pas fini son travail à temps.
d. Il ne croit pas que l’on doive se tracasser.
e. J’apprends que tu as gagné au Lotto.
f. Nous souhaitons que tu prennes ta décision aujourd’hui.
g. Désires-tu qu’il parte maintenant ?
h. Voilà qu’il a encore oublié de m’apporter le livre promis.

i. Tu crois que le policier a tort.
j. J’entends que les invités des voisins sont arrivés.
k. Il est quasi certain que le conflit sera rapidement réglé.
l. Le règlement interdit que l’on sorte avant la sonnerie.

m. Il est nécessaire qu’il pleuve régulièrement.
n. Il se peut que je sois en retard demain matin.
o. Que tu viennes demain m’importe peu.

p. Qu’il ait besoin de moi, je le pense.

q. Ne crois-tu pas que le policier ait tort.
On emploie l’INDICATIF dans la complétive après :

· un présentatif (exemple h)

· un verbe exprimant l’opinion, la déclaration, la perception, le jugement (exemples a, e f, i j)

· Un verbe impersonnel exprimant la certitude (exemple k)

On emploie le SUBJONCTIF dans la complétive après :

· Un verbe qui exprime le souhait, la défense, l’ordre, un sentiment, le doute, une négation (exemples b, c, d, f, g, l, q)

· Un verbe impersonnel exprimant un jugement, une obligation, une probabilité (exemples m,n)

· « que » introduisant une complétive en tête de phrase (exemples o,p).

3. La proposition interrogative

a. Je me demande pourquoi vous riez.
b. Je voudrais savoir s’il vous reste des places pour le concert.
c. Elle sait à quelle vendeuse s’adresser.
d. J’ignore quand mon travail sera terminé.
e. J’ignore où elle passera ses vacances.
f. J’ignore comment vous résoudrez ce problème.
La proposition interrogative se trouve ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Elle est toujours COD du verbe principal.

Elle est toujours introduite par …………………………………………………………. (adverbe, pronom ou déterminant).

EXERCICES :

A. Souligne la proposition enchâssée complétive, indique sa fonction, encadre le marqueur et cite sa nature.

a. Je voudrais que vous vous amusiez beaucoup à cette soirée.

b. L’idée que le conflit éclatera l’obèse.

c. Que tu tiennes ta promesse me fera plaisir.

d. J’ignore combien coûte une Rolls Royce.

e. Un des attraits de ce voyage est qu’il ne coûte pas cher.

B. Remplace chaque phrase enchâssée complétive par un GN de même sens.

a. Nous avons vu qu’un avion décollait.

b. Nous comprenons que vous vous impatientiez.

c. Je reconnais que nous nous sommes trompés.

d. Le suspect avoue qu’il a volé.

C. Remplace chaque phrase enchâssée complétive par un infinitif.

a. Nous avons vu qu’un avion décollait.

b. Je reconnais que nous nous sommes trompés.

c. Le suspect avoue qu’il a volé.

d. Il faut que nous partions demain.
B. Les propositions enchâssées relatives

a. La maison qu’elle  voudrait louer ne sera libre que dans six mois.

b. Le dictionnaire dont je me sers n’est plus très récent.

c. Les livres parmi lesquels je dois choisir me paraissent très intéressants.

d. Nous cherchons un chalet qui aie vue sur les pistes de ski.

e. Je n’aime pas cette peinture dont la couleur dominante est l’orange.
f. Ce film que j’ai déjà vu trois fois me plaît toujours autant.

g. Je cherche un endroit où passer mes vacances.
La proposition relative est introduite par un pronom relatif.

Elle est complément du nom qui est l’antécédent du pronom relatif.

EXERCICES :

A.
Enchâsse la P2 dans la P1 par le mécanisme de la relative.

a. P1

Prête-moi ton livre.

   P2

Il contient beaucoup d’illustrations.

b. P1

J’ai rencontré un ami.

   P2

Je n’avais plus vu cet ami depuis longtemps.

c. P1

Cette maison a été vendue très cher.

   P2

J’habitais à côté de cette maison.

d. P1 
Je n’ai pas pu joindre l’employé.

   P2

Tu m’avais vanté les qualités d’accueil de cet employé.

Synthèse

[image: image18.jpg]


I Phrase simple et complexe. Les propositions
A) Les phrases simples et complexes se différencient selon le nombre de verbes conjugués qu’elles contiennent:

- phrase simple : un seul verbe conjugué. 
- phrase complexe : plusieurs verbes conjugués.

B) Le verbe est le centre de la proposition. On a donc autant de propositions dans une phrase que de verbes-noyaux (tous les verbes conjugués + les infinitifs et les participes qui ont leur propre sujet). 

II Propositions indépendantes, principales et subordonnées
a) Lorsqu’une proposition peut être écrite seule et en entier sans que cela modifie son sens, c’est qu’elle ne dépend de rien d’autre dans la phrase. Si en plus, rien ne dépend d’elle dans la phrase, elle est indépendante.


Ex: Il raconte une blague et je ris. (les 2 prop. sont indépendantes l’une de l’autre)
b) Certaines propositions au contraire dépendent d’une autre ou bien dirigent le sens d’une autre. Celles qui dirigent sont principales, celles qui dépendent des principales et qui sont forcément introduites par un subordonnant sont subordonnées. Ex: Je ris parce qu’il a raconté une blague  (la première prop. est la principale et la seconde est la subordonnée)
III Mode de liaison entre les propositions dans une phrase
a) Lorsque deux propositions d’une phrase complexe sont séparées uniquement par un signe de ponctuation, on dit qu’elles sont juxtaposées (posées à côté l’une de l’autre).
Ex : Il raconte une blague; je ris.

b) Lorsque deux propositions sont reliées entre elles par une conjonction de coordination (mais, ou, et, donc, or, ni, car), ou un adverbe de liaison (puis, alors, pourtant...), elles sont coordonnées.  Ex: Il raconte une blague alors je ris.

c) Deux propositions peuvent enfin être dans une relation de subordination. Il faut alors une proposition principale qui dirige le sens et une ou plusieurs propositions subordonnées commençant par un subordonnant et qui dépendent de la principale [leur sens dépend de la principale et on ne peut les écrire seules sans modifier leur sens].
Ex: Je ris parce qu’il a raconté une blague.

IV Les différentes natures de subordonnées et leur fonction
A) Les subordonnées relatives
Elles commencent par un pronom relatif (qui, que, quoi, dont, où, lequel, auquel, duquel...) et complète le sens d’un GN.

Fonction: complément du nom de la principale qui est l’antécédent du pronom relatif.

Ex:Je conteste le féminisme contemporain qui est agressif. (fonction: cplmt de l’antécédent “le féminisme contemporain”)

B) Les subordonnées complétives
Elles commencent par les conjonctions de subordination “que”, “à ce que”, “de ce que” et se rapportent à un verbe.

Fonction: sujet, cod, coi du verbe de la principale, attribut du sujet du verbe de la principale. Elles sont essentielles.
Ex: Je pense que le féminisme est agressif. (fonction : cod de “pense”)
C) Les subordonnées interrogatives indirectes (cas particulier de complétives)

Elles sont introduites par un mot interrogatif (si, quel, qui, que, quoi, ce que, comment, où, pourquoi...) et correspondent à une interrogation directe [prop. indépendante de type interrogatif: “Où vas-tu?” par exemple] mais comme elles sont indirectes elles n’ont jamais de point d’interrogation.

Fonction: COD ou COI du verbe de la principale: ce sont des compléments essentiels de ce verbe.

Ex: Je me demande où tu vas . (fonction: cod de “demande”)    Je ne sais pas de qui tu parles. (fonction: coi de “sais”)
D) Les subordonnées circonstancielles
On peut généralement les déplacer dans la phrase car elles ont pour fonction d’être compléments circonstanciels. 

Elles commencent par une conjonction de subordination (ou une locution conjonctive quand c’est un groupe de mots) qui indique quelle est la relation de sens entre la principale et la subordonnée circonstancielle: temps, cause, but, conséquence, hypothèse, condition, concession, opposition... (quand, lorsque, comme, si bien que, pour que...)
Fonction: complément circonstanciel de cause, conséquence, opposition, ...

E) Les subordonnées infinitives et les subordonnées participiales
L’infinitif ou le participe sont vraiment le noyau de la proposition. Ils ont leur sujet. La participiale exprime la cause ou le temps.

Ex: J’entends les enfants chanter. 
Le vent s’étant levé, les feuilles des arbres chantent.
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2. L’étude des circonstances
2.1. Les principales fonctions des propositions circonstancielles



Les propositions circonstancielles peuvent exprimer :

2.2. Le temps

a. Quand le téléphone sonne, je sursaute.

b. Peu après que les eaux se sont retirées, les riverains ont nettoyé leur maison.

c. Vous aurez tout compris quand j’aurai fini d’expliquer la leçon.

d. Avant qu’il n’arrive, j’aurai terminé mon travail.

e. Pendant qu’il tond la pelouse, je nettoie les parterres.

f. Je regarderai la télévision jusqu’à ce que vous arriviez.
g. Quand le malade se sentit mieux, le médecin lui conseilla d’aller prendre l’air.

La proposition de temps permet………………………………………………………………………………………………………………………………………

Par rapport à l'action de la proposition principale l'action de la subordonnée peut :
 

a)
Avoir lieu en même temps : « Il arriva à l'auberge comme le jour allait se lever. » 
·   Simultanéité
L’action de la phrase principale se passe en même temps que l’action de la circonstancielle de temps.

b) 
Avoir lieu avant : « Dès qu'ils se furent étendus sur  l'herbe, ils s'endormirent. »
·  Antériorité

L’action de la phrase subordonnée se passe avant l’action de la circonstancielle de temps.

c)
Avoir lieu après : « Cloche déguerpissait toujours avant qu'on se fut aperçu de sa présence. »
·  Postériorité 
L’action de la phrase subordonnée se passe après l’action de la circonstancielle de temps.

Construction particulière : un événement dont on note les conséquences.
 

Ex. : « Quand ils ont aperçu Monsieur le sous-préfet avec sa belle culotte et sa serviette en chagrin gaufré, les oiseaux ont eu peur et se sont arrêtés de chanter, les sources n'ont plus osé faire de bruit, et les violettes se sont cachées dans le gazon ... »
 

Application: sur ce modèle, achevez les phrases suivantes:
 

Quand le soleil apparut à l'horizon...
Quand le professeur entra dans la salle...
Quand vint le printemps...
Lorsque Noël arrivait...
 

La succession rapide de deux actions marquée par « à peine... que... » ou « pas plus tôt... que... ».
 

Ex. . 
a) A peine était-il dans son lit qu'il s'endormait, écrasé de fatigue.
b) Il ne fut pas plus tôt assis que la sonnerie du téléphone retentit.
 

Emploi de « à mesure que... » pour exprimer des actions qui progressent en même temps.
 

Ex. : A mesure qu'ils s'élevaient au long de la paroi, l'horizon s'étalait plus vaste sous leurs pieds.
 

Emploi de « chaque fois que... » pour exprimer des actions qui ont lieu en même temps d'une façon habituelle.
 

Ex. : « Chaque fois que Sophie entendait le bruit d'un équipage, elle se précipitait à Ici fenêtre.»
 

 

EXERCICES :

A. Dans les phrases suivantes, indique s’il y a antériorité, simultanéité ou postériorité de la action de la P2  par rapport à la P1.

a. En Attendant que des précisions soient apportées sur cette affaire, ne jugeons personne.

b. Dès que la sonnerie aura retenti, vous pourrez sortir.

c. Chaque fois que quelqu’un entre, je sursaute.

d. Comme nous nous préparions à sortir, le tonnerre gronda.

e. Le téléphone ne cesse de sonner depuis que je suis à mon bureau.

f. Avant que je ne saisisse le vase, il est tombé.

g. Il travaillera jusqu’à ce que le souper soit prêt.

B. Remplace les compléments circonstanciels de temps par des propositions enchâssées.

a. Dès son entrée dans le local, tous les regards se tournèrent vers lui.

b. En lavant la voiture, il écoutait la radio.

c. Après son coup de téléphone, j’étais réjouie.

d. Personne ne s’était plaint jusqu’à son départ.

e. Pendant son entraînement, il oublie tous ses soucis.

C. Transforme en phrases complexes les séries de phrases suivantes, grâce à l’utilisation de marqueurs d’enchâssement exprimant le temps.

a. P1

Le voleur se glissa dans la maison.

   P2

La nuit était tombée.

b. P1

Je terminerai la lecture de ce roman.

   P2

Je serai seul.

c. P1

La fillette était tombée.

   P2

Elle courait vers ses parents.

d. P1

J’ai envoyé un mail.

   P2

Je venais d’arriver en vacances.

2.3. La cause
a. Etant donné qu’il avait du retard, je n’ai pas pu l’attendre.

b. Puisque vous avez tout compris, nous pouvons au point suivant.

c. Comme il faisait beau, nous sommes partis en Ardennes.

d. Je n’ai pas donné d’explication supplémentaire, vu qu’il avait tout compris.

e. Elle n’est pas venue parce qu’on ne l’avait pas invitée.

La proposition de cause indique la cause du fait exprimé dans la P1.

Quelques marqueurs d’enchâssement de la proposition de cause : parce que, comme, puisque, étant donné que, vu que, du fait que…

La proposition de cause se construit généralement à l’indicatif présent puisqu’elle exprime très souvent un fait réel.

« COMME ». peut exprimer des rapports différents





2.4. Le but
a. Je l’ai prévenu de la difficulté de la tâche pour qu’il s’y prépare sérieusement.
b.  Nous t’indiquerons le chemin avec précision, de peur que tu ne te perdes pas dans l’obscurité.
c. Nous t’indiquerons le chemin avec précision pour que tu ne te perdes pas dans l’obscurité.
d. Je te téléphonerai afin que tu sois prévenu rapidement.
e. Approchez-vous que je puisse vous donner les indications nécessaires.
La circonstancielle de but exprime ce que l’on souhaite atteindre. Elle peut aussi exprimer une crainte, c’est-à-dire un but que l’on cherche à éviter (exemples b et c). Alors qu'en général la conséquence n'est pas recherchée, le but, lui, est une conséquence recherchée, voulue.
La circonstancielle de but se construit au subjonctif.

Les marqueurs d’enchâssement de la proposition circonstancielle de but :

· Pour que, afin que

· De peur que, de crainte que (Un but que l'on veut éviter)
· Pour que… ne pas, afin que… ne pas.

 

EXERCICES :

A. Dans les phrases suivantes, relève les propositions circonstancielles de cause et de but.

a. Elle m’a téléphoné pour que je la conduise à la gare.

b. Comme nous étions trop peu nombreux, la réunion a été remise.

c. Prenez de l’eau, de peur que vous n’arriviez pas à en trouver sur votre longue route.

d. Il enleva ses chaussures afin qu’on ne l’entende pas.

e. Il a rangé ses outils de telle sorte qu’il ne perd plus de temps à les chercher.

f. Puisque vous êtes tous d’accord, partons immédiatement.

g. Le vent a soufflé si fort que de nombreux arbres sont déracinés.

h. Du fait qu’elle passe tellement de temps devant la télévision, elle ne lit presque pas.

i. Je ne suis pas allé chez lui parce qu’il préparait un examen.

j. Il avait un alibi, si bien qu’il n’aura pas d’ennuis.

B. A partir de ces groupes de phrases simples, construis chaque fois une phrase complexe dans laquelle la proposition enchâssée exprimera la cause ; varie les marqueurs d’enchâssement.

1. 
P1

Les enfants ont été effrayés.


P2

Ils n’avaient jamais vu de près un ours blanc.

2. 
P1

Je te conseille de faire du parachutisme.


P2

C’est un sport  passionnant.

3.
P1

Le moteur de sa voiture n’est pas au point.


P2

Thierry Boutsen a dû abandoner.

4. 
P1

Les réserves en pétrole de notre pays sont importantes.




Nous ne devons pas connaître de pénurie.

C. Reprends les groupes de phrases de l’exercice B et forme chaque fois une phrase complexe dans laquelle la proposition enchâssée exprime la conséquence. Varie les marqueurs d’enchâssement.
D. Distinguez les subordonnées de conséquence et les subordonnées de but.

 

Auberge :« La maîtresse de cette auberge était si fort affairée qu'elle suait à grosses gouttes en remuant ses casseroles... 

Trois meuniers dans la petite salle appelaient pour qu'on leur apportât de l’eau de vie. »
 

E. Achevez par une subordonnée, complément de but :
Je fais provision de bois afin que...
Il se plaça au dernier rang de manière que...
Articulez nettement pour que...
La lampe fut allumée de façon que...
2.5. Les propositions circonstancielles de comparaison

a. Il travaille avec acharnement comme son père l’a toujours fait.

b. Nous avons récolté moins de pommes que notre voisin n’en a récolté.

c. Fais comme moi.

d. Elle parle à son chien comme on parle à un enfant.

e. Il est aimable comme une porte de prison.

La circonstancielle de comparaison marque l’équivalence mais elle peut aussi marquer la différence, l’inégalité (exemple b).

Souvent, la circonstancielle de comparaison est elliptique (exemple c et e). Dans ce cas, elle se réduit à un GN, le verbe étant sous-entendu.

Les principaux marqueurs d’enchâssement de circonstancielle d’enchâssement :

· Les conjonctions de subordination : comme, comme si, comme avant que, comme après que …

· De même que, ainsi que, aussi bien que, autant que, plutôt que…

· Aussi, moins, plus… + adj. ou adv. + que.

2.6. Les propositions circonstancielles de condition

a. Pourvu que tu me préviennes à temps, je participerai à la réunion.

b. Si tu me préviens à temps, je participerai à la réunion.

c. Si tu m’avais prévenu à temps, j’aurais participé à la réunion.

d. Au cas où je ne serais pas à la maison, pourrais-tu réceptionner le colis ?

e. Je te conduirai à l’école, à moins qu’il n’y ait du verglas.
La circonstancielle de condition indique soit la condition qui permettrait la réalisation d’une action, soit la supposition d’un fait.

Les marqueurs d’enchâssement de la circonstancielle de condition sont :

· si

· au cas où, à condition que, à moins que, en supposant que, pour peu que, pourvu que, sauf si, soit que… soit que.

Complétez par une subordonnée marquant la condition et qui sera nécessairement au subjonctif :
 

Nous achèverons ce travail à l'heure dite pourvu que...
Le blessé peut être sauvé à moins que...
Tu réussiras pour peu que...
Nous partirons en camping à condition que...
L'incendie sera maîtrisé si ... 
2.7.Les propositions circonstancielles d’opposition

a. Bien qu’il ne l’ai pas demandé, je suis allé le prendre à la gare.

b. Aussi malin qu’il se croie, il court vers l’échec.

c. Si fort qu’il soit au jeu de dames, il a quand même été éliminé.

d. Tandis qu’il s’amuse bien, moi je travaille.

La circonstancielle d’opposition indique l’opposition entre deux faits.

Les marqueurs d’enchâssement de la proposition circonstancielle d’opposition :

Bien que, quoique, pour…que, aussi… que, quelque… que, encore…que.

2.8.Les propositions circonstancielles de lieu

a. D’où je me trouvais, je découvrais toute la vallée.

b. Aussi loin que mon regard se porte, je ne vois que de l’eau.

c. Tout être humain se sent bien chez qui l’accueille avec simplicité.
d. Là où s’animait un village de pêcheurs s’étend aujourd’hui un club de vacances.

Les marqueurs d’enchâssement de la circonstancielle de lieu sont :

· Aussi loin que, d’où, par où, où

· Prép. + relatif nominal + indicatif

EXERCICES :

A. Souligne les propositions enchâssées circonstancielles et indique la circonstance.

a. Aussi loin que nous regardons, nous ne voyons que des étendues herbeuses ou des bois.

b. Si je termine mon travail à temps, je pourrai regarder mon feuilleton favori.

c. Je vais vous aider bien que je ne sache si cela servira à quelque chose.

d. Au cas où tu rentrerais avant nous, commence à préparer le repas.

B. Remplace les propositions conjonctives par un GN ou une tournure infinitive.

a. Si vous éprouvez des difficultés, prévenez-moi.

b. Bien qu’elle soit arrivée en retard, le professeur n’a fait aucune remarque.

c. Parce qu’il a travaillé avec méthode, il a réussi.

d. Nous te supportons facilement, bien que tu aies mauvais caractère.

e. Comme il avait fait des économies, il a pu s’acheter un splendide téléviseur.

C. Complète les phrases suivantes par une proposition circonstancielle de condition introduite par « si ».

a. …………………………………………………………………, je vous donnerai les explications nécessaires.

b. …………………………………………………………………, je vous donnerais les explications nécessaires.

c. Je vous aurais rendu visite si……………………………………………………………………………… .

d. Tu serais chef de service si ……………………………………………………………………………….

e. Si ………………………………………………………………, tu aurais moins de problèmes.

2.9. Les propositions enchâssées de conséquence

a. Il ennuie tellement les autres que plus personne ne veut jouer avec lui.

b. Ils ont travaillé de telle sorte qu’ils ont réussi sans difficulté.
c. Il a gelé si fort que les sols en béton se sont soulevés.
d. Tu partiras plus tôt de sorte que tu n’arriveras plus en retard.
La proposition de conséquence indique la conséquence du fait exprimé dans la P1.

Les marqueurs d’enchâssement de la proposition circonstancielle de conséquence : de sorte que, de telle sorte que, au point que, que, si bien que…

Exercices

Reliez les propositions des phrases suivantes par une conjonction de coordination que vous aurez soigneusement choisie :  (or, mais, ou, et, donc, ni, car)
  

1. La salle n'est pas ouverte au public on y fait des travaux 
2. Je ferai deux choses pour vous : je participerai à votre réunion
je signerai votre pétition.
3. Laure a un bouton sur la joue elle est si bien maquillée que cela ne se voit pas.
4. Ayant peu de temps, je ne pourrai tout visiter: je verrai le musée j'irai au zoo.
5. Le médecin dit que tu es guéri, et ton père déclare que tu peux sortir ; tu peux venir avec nous.
 
Faites apparaître le rapport sous-entendu par la juxtaposition à l'aide de conjonctions de coordination.
 

Lisez ce livre : il est très intéressant –
Il était tard; il devait finir son travail –
Vous ne travaillez pas : vous échouerez –

Je ne vous emmène pas, je vais très loin, vous ne pourriez pas me suivre –
Il était joyeux, il sourit –
Il sourit, il était joyeux –
Il pouvait raconter des histoires bien étonnantes, on pouvait le croire, il ne mentait jamais.
Il prit son chapeau, sortit sans dire un mot, traversa la chaussée.
Il tremblait un peu : il avait peur d'échouer.

Il frappa très fort, attendit : personne ne répondit.

Tu as droit à une récompense,  tu l'auras.

Il était riche et puissant : chacun s'inclinait devant lui.

Son épée s'était brisée; il saisit son poignard.
Choisissez le pronom relatif qui convient.
 

Est-ce dont, que, où ?
Voici la maison ... je suis né
Voici la maison ... j'ai acheté
Voici la maison ... j’ai hérité
C'est un chien ... j'aime
C'est un chien ... j'aime la silhouette racée
C'est un coin de rivière ... j'aime pêcher
C'est le coin de rivière ... je vous ai parlé
C'est une rivière ... j'ai traversé en barque
Voici le tissu ... nous avons acheté et ... nous allons faire un complet.
 
Est-ce lequel, sur lequel, avec lequel, dans lequel, pour lequel ? (+ féminin)
Le pré ............................. nous campons
La voiture .................................. nous voyageons
L'entreprise ............................... je travaille
L'examen ............................ je me prépare
Le fauteuil ........................... je m'assois
La chaise ........................... je m'assois
L'outil .......................... j'ai achevé cette tache.
 

Utilisez le pronom relatif « auquel » en le faisant varier, selon le cas, en genre et en nombre :
L'homme ......................... je parlais
Les livres ................... je suis le plus attaché
Les fleurs ................... vont mes préférences
La muraille ................................ je me heurtais.
Application : Indiquez le rapport exprimé par « comme » dans les phrases suivantes :
 

Il pleure dans mon cœur comme il pleut sur la ville
Il avait pali soudain comme s'il était malade
Comme le soir tombait, Compostelle apparut
Comme il semblait sincère, je l'ai cru.
Faites l'analyse complète des propositions des phrases suivantes.
 

1. Le malade s'agite parce qu'il souffle.
2. Je savais que tu viendrais.
3.
Je te faisais confiance, mais tu m'as vraiment déçu.
4.
J'ai lu le livre que tu m'as offert.
5.
Les enfants qui s'amusent dans la cour font un bruit assourdissant.
6.
Je me demande pourquoi Sylvie est en retard.

7.
Étant plus âgé que toi, je prendrai toutes les décisions importantes.
8.
Si tu n'étais pas maladroit, je t'aurais confié plus de responsabilités.
9.
Dès que tu auras fini tes devoirs, tu m'accompagneras à la piscine.
Soulignez et identifiez, à l’aide d’un chiffre, toutes les propositions subordonnées qui apparaissent dans les phrases qui suivent. Pour toutes les phrases ainsi identifiées, indiquez le type de la subordonnée (relative, complétive, interrogative indirecte ou subordonnée à valeur circonstancielle), et son mode (indicatif, subjonctif, conditionnel, infinitif). 
De plus :

Pour les phrases relatives, identifiez le pronom relatif, la fonction du pronom relatif dans la phrase relative, et son antécédent.

Pour les subordonnées complétives, identifiez l’élément dont la subordonnée est le complément, ainsi que la catégorie de cet élément.

Pour les interrogatives indirectes, dites si l’interrogative est partielle ou totale, identifiez l’élément dont l’interrogative est complément et, dans les cas où c’est pertinent, l’élément interrogatif et la fonction que cet élément interroge.

Pour les subordonnées à valeur circonstancielle, identifier l’élément subordonnant (la conjonction, la préposition, ou locution), et la valeur de la subordonnée (de temps, de but, de cause, etc.).

Exemple :

Il s’avère que Marie aimerait retrouver les clés que Jean a perdues. 

1. Relative à l’indicatif. Pronom Relatif : que. COD du verbe perdre. Antécédent : les clés.

2. Complétive à l’infinitif. Complément du verbe aimer.

3. Complétive à l’indicatif. Complément du verbe s’avérer.
1) Je veux qu’on m’avertisse lorsque les paquets seront partis.
2) J’ai bien aimé voir Isabelle exécuter les chansons que Marielle a composées.
3) Elles ignorent si Pierre a demandé dans quelle réunion elle avait rencontré la personne qui vendait sa maison.
4) Après avoir vu ce film, j’ai décidé de ne plus aller au cinéma.
5) Les amies qui sont heureuses de vous savoir en bonne santé ne sont pas celles à qui vous pensez.
6) Je ne peux pas imaginer que les ouvriers soient heureux que leur contrat ait été annulé par la compagnie.
7) Afin d’empêcher que la pression ne détruise le système, ils ont remplacé la valve qui faisait défaut.
8) Dans cette ville, il n’est pas évident de trouver un endroit calme où prendre un café.
9) Cette impression que la planète entière est malade est parfaitement justifiée.
10) J’ai réussi à réorganiser les plans pour que la nouvelle fontaine soit alignée avec la sculpture.
11) Le président du comité qui choisira le plan espère que les tous les projets de soumission seront prêts à temps.
12) Aucun des candidats que nous avons rencontrés n’acceptera cette offre après l’avoir étudiée sérieusement.
13) Les gens qui visitent cette ville pour la première fois sont surpris que son université soit si magnifique.
14) Comme Jérôme a oublié d’apporter son maillot de bain, il en a emprunté un à son frère.
15) Quand il faut que les choses soient mises au clair, il est préférable de pendre une pause avant de continuer.

Remplacez le groupe nominal surligné par une proposition subordonnée con​jonctive :
 

1)  J’attends son arrivée avec impatience.
2)  Dès la tombée de la nuit, l’humidité envahit la vallée.
3)  Le professeur a été interrompu par l’arrivée tardive de deux élèves.
4)  Penses-tu faire ton jogging malgré le froid.
5)  Les questions posées sur un texte demandent aux élèves des réponses appuyées sur des citations.
6)  Les fourmis n’accumulent pas de provisions en prévision de l’hiver.
7)  Il a bien tort d’attendre de moi la résolution de tous ses problèmes.
 

Remplacez la subordonnée conjonctive par un groupe nominal. Indiquez auparavant la fonction de la subordonnée : (complément du verbe ou circonstancielle).
 

1)  Ce promeneur demande que le parc soit interdit aux vélos.
2)  Le Titanic a coulé bien qu’il ait été construit avec des normes de sécurité nouvelles pour l’époque.
3)  N’exigez pas que je me soumette à vos moindres caprices.
4)  Quand la nouvelle a été annoncée, la stupeur fut à son comble.
5)  Une grande fête est prévue en début d’année afin que les nouveaux s’intègrent mieux à l’établissement.

6)  Il a fallu de longues négociations avant qu’un accord soit conclu entre les deux pays.
7)  Je ne m’explique pas pourquoi il est si souvent en retard.
 
Transformez la seconde phrase en subordonnée relative dépendant de la première phrase :
1)  Le collège fait des travaux de rénovation. Ces travaux dureront un mois.
2)  Je suis allée voir le Titanic. Le réalisateur du Titanic est James Cameron.
3)  Le film dure plus de trois heures. Je n’ai pas vu passer ces trois heures.
4)  Je vais aller acheter les cerises. J’ai besoin de cerises pour faire un clafoutis.
5)  J’ai posé un livre sur le fauteuil du salon. Sur le fauteuil, le chat dormait.
6)  Son courage force l’admiration. Il fait preuve d’un grand courage.
 

Remplacez les groupes de mots en italique par une subordonnée relative ou conjonctive :
 

1)  Le temps virant au beau, nous avons décidé de camper.
2)  A cette heure tardive, il ne restait plus dans l’établissement que les élèves finissant leurs dossiers et des professeurs achevant les conseils de classe.
3) Le dîner fini, les cahiers rangés, mes parents m’envoyèrent au lit.
 

Complétez les phrases suivantes de manière à obtenir une subordonnée de ...
 

1) Les jeunes gens se mirent à chanter (manière)
2) (temps)....,  je vais travailler de meilleur cœur.
3) J’aime rêver en voiture (temps)
4) Nous ne pouvions pas ouvrir la porte (cause)
5) La situation des jeunes demandeurs d’emploi est assez inquiétante (conséquence)
6) Une loi vient d’être votée (but)
7) (condition), je n’aurai jamais choisi ce lieu de stage.
8) (opposition), il ne se trompe jamais dans ses chiffres.
9) Un métal paraît (comparaison), qu’il est plus rare.
10) On ne la reconnaît plus (cause).


































		: Il arrivait comme je partais.


			: Comme il fait froid, habillez�vous davantage.


	: Il se taisait comme s'il était muet.
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